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Detective ä Bruxelles
Bernhard Altermatt*
est historien et

a grandi sous le signe
du bilinguisme
ä Fribourg. II se penche

en ce moment sur le

plurilinguisme beige
ä Bruxelles et ä Louvain.

Quand
je marche ä Bruxelles, je me

sens chez moi. Cela vient sans doute
de l'atmosphere particuliere qui
regne dans les villes bilingues. Le

bilinguisme vous accompagne ici ä chaque pas,
comme ä Fribourg, oü j'ai grandi. Personne ne
s'etonne d'etre apostrophe en frangais ou en
flamand (neerlandais). Et comme la capitale
beige compte 80 pour cent de locuteurs
francophones, avec le frangais, je m'en tire particulie-
rement bien. En Flandre, c'est different: ä

Louvain, oü je suis inscrit comme chercheur ä

l'Universite, si je parle en frangais dans un
magasin, les gens sont deconcertes jusqu'ä ce

que je leur explique que je suis etranger.
Lorsque j'explique aux Beiges avec lesquels

je discute que j'etudie le bilinguisme et le

trilinguisme dans leur pays, ils marquent beau-

coup d'interet et s'empressent de me renseigner.

Cela vient probablement du fait que tout
le monde ici a une opinion sur la question
linguistique. Mes principaux « sites de decou-
verte » en matiere de sources scientifiques et

d'informations, ce sont les bibliotheques, les

archives, les centres de documentation et les
services administratifs d'Etat. Cela me donne
souvent l'impression d'etre un detective qui,
au debut, ne sait pas tres bien ce qu'il cherche.
Et tout ä coup, je tombe sur des sources qui me
font avancer de maniere decisive.

Ce n'est pas pour rien que Bruxelles est une
veritable mine pour moi. Outre son bilinguisme
officiel, la capitale beige est aussi un important
centre de rencontre, puisque les organes de

l'Union europeenne y siegent. Grace au train ä

grande vitesse, Paris, Londres, Amsterdam ou

Cologne ne sont qu'ä un saut de puce, et les
influences culturelles des pays voisins sont
evidentes. Actuellement, on entend souvent des

langues slaves dans la rue. On rencontre partout
des gens venus des nouveaux Etats membres
de l'UE.

Comme les autres villes bilingues, Bruxelles
contribue fortement ä la cohesion du pays.
A cet egard, eile ressemble aux cantons suisses

bilingues, oü j 'observe moins un fosse entre
Romands et Alemaniques que des passerelles
de rösti qui relient deux communautes lingui-
stiques. La Belgique est un pays oü les rivalites
et les antagonismes entre les differentes
regions linguistiques sont plus prononces qu'en
Suisse: Bruxelles remplit ici la meme fonction
essentielle de joint.

J'apprecie egalement ä Bruxelles l'offre
culturelle: il y a presque chaque jour un festival,
un concert, une representation theätrale ou une
autre manifestation oü se rendre. C'est parfois
l'occasion d'etre carrement epate, comme lors
d'une representation de Lopera de Don
Giovanni au cours de laquelle des sous-titres
en neerlandais et en frangais ont ete projetes
sur la sc£ne! Le fait que les belles villes flaman-
des soient facilement accessibles est aussi un
element de la qualite de vie. Comme la Suisse,

la Belgique est un pays plutöt petit, avec une
forte densite de population et un excellent
reseau ferroviaire. Tout ce qui me manque,
c'est la proximite de la nature ou du moins ce

que j'entends par-lä en tant que Suisse: les pay-
sages des environs de Bruxelles se resument
en effet ä des champs nus et plats.

Propos recueillis par Bernhard Matuschak
* Bernhard Altermatt est doctorant au « Seminaire
d'histoire contemporaine generale et suisse » ä
l'Universite de Fribourg et au benefice d'une bourse
du FNS pour chercheurs debutants.
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